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Il était une fois : les Branques ! (1re 

partie) 

Théo Prévot 

Depuis le temps que j’entends parler du Berger il 

fallait que j’y aille, mais je ne voulais pas y aller en 

simple touriste et c’est ainsi que m’est venu l’idée 

de le déséquiper. Après tant de mois à faire des 

plans sur la comète et de préparer le camp nous 

voici enfin au jour J... 

Samedi 18 août, il est environ 16 h quand nous 

arrivons au camping Les Buissonnets situé non loin 

de Grenoble, sur la commune de Méaudre. Nous ne 

sommes pour l’instant que quatre (Olivier Deck, 

Sabine Véjux, Jean-Luc Clesse et moi) mais cela ne 

va pas durer bien longtemps car dès ce soir Pascal 

Odinot doit nous rejoindre suivi de Dimitri Laurent 

puis Fabien Vigier (Spéléo-club des oreillards, 

Loire) qui doivent quant à eux arriver demain après-

midi. Une fois les affaires posées et la paperasse 

réglée, nous décidons d’aller jeter un œil au barnum 

de Rémy, haut lieu stratégique durant le camp 

Berger. À notre arrivée nous faisons la 

connaissance de plusieurs Espagnols qui ont 

visiblement passé la semaine ici. On constate en 

effet sur la liste des participants qu’il en vient d’un 

peu partout (États-Unis, Allemagne, Espagne, 

Pologne, etc.). Arrive alors une tête connue et qui 

plus est un ancien Usanien... David. Il nous explique 

que les autres sont en balade mais qu’ils seront là 

ce soir et que lui devra partir demain car il reprend 

le boulot. L’heure tourne et nous avions prévu de 

faire quelques courses pour la semaine donc nous lui 

demandons où est le supermarché le plus proche et 

décidons de repasser le soir pour voir un peu 

comment va se dérouler la semaine ! À la suite de la 

soirée je prends un peu mieux conscience du projet 

que nous devons réaliser et me rends compte que la 

semaine sera sûrement différente de ce que je 

prévoyais... En effet, Florian ne sera pas de la 

partie et les nombreuses personnes venues pour 

déséquiper ne sont autres que Théo et Raphaël, 

deux spéléos aguerris qui connaissent le Berger sur 

le bout des doigts. Malgré cela je commence 

vraiment à avoir des doutes sur notre équipe qui, on 

doit bien le reconnaître, risque de ne pas tenir la 

route pour déséquiper le mythique gouffre Berger. 

Dimanche matin, alors que le camping commence à 

se réveiller, notre petite équipe émerge à son tour 

et commence à parler de la journée qui semble être 

la dernière chance de se reposer avant la date 

fatidique. Il est donc décidé de monter nos 

affaires à l’entrée du gouffre afin de prendre 

connaissance du trajet à parcourir et de s’alléger 

un peu pour le lendemain. Après une bonne heure de 

randonnée nous voici enfin arrivés… Cette fois pas 

de doline monstrueuse ni de porche gigantesque, eh 

ben… on peut dire que le Berger ne paye pas de 

mine au premier abord ! Nous déposons donc nos 

sacs et déballons nos casse-croûte. Une fois 

terminés, nous suivons les rubalises qui nous mènent 

après une dizaine de minutes au puits Marry 

(seconde entrée du Berger), trou où nous pensons 

faire un tour dans la semaine vu qu’il est lui aussi 

équipé, mais ça c’était avant d’avoir mis les pieds 

dans le Berger ! Sur le trajet du retour nous 

décidons d’emprunter un chemin différent car il 
(Suite page 2) 
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semblerait que nous ne soyons pas passés par le plus 

court à l’aller et, je le rappelle, nous sommes là pour 

repérer la marche d’approche de demain. Donc il 

serait quand même bien d’avoir la bonne pour ne 

pas tourner en rond. Cette fois c’est la bonne ! 

Nous arrivons à la voiture en moins de temps qu’il 

ne le faut pour le dire, enfin façon de parler car il 

faut quand même quarante-cinq bonnes minutes 

pour rejoindre le parking. 

De retour au bungalow nous retrouvons Fabien qui a 

eu le temps de planter sa tente en nous attendant 

et prenons alors un apéro, ce dernier faisant alors 

arriver Dimitri. C’est bon… l’équipe est au complet, 

les choses sérieuses vont donc pouvoir commencer ! 

Mais avant cela on va essayer de passer une bonne 

nuit de repos. En effet c’est un peu plus dur pour 

ce qui est de s’endormir car je n’arrête pas de 

cogiter sur le déséquipement qui me semble de plus 

en plus tendu et le lave-vaisselle situé dans la 

cuisine n’arrange pas vraiment les choses. 

À la suite d’une courte nuit d’environ 5 h pour ma 

part, mais blanche pour certains, nous nous levons 

ce lundi déterminés à taper le fond de ce fichu 

trou. Après la demi-heure de route et l’heure de 

marche d’approche nous commençons à nous équiper 

et entrons dans les entrailles du lapiaz vers 7 h 15. 

Nous enchaînons rapidement les premiers puits et 

arrivons sur le puits du Cairn haut de 24 m ; Pascal 

est devant moi et éclaire à merveille le volume qui 

se trouve à la base du puits grâce aux 3 000 lumens 

que génère la lampe Méandre Technologie qui nous a 

été prêtée pour l’occasion. À peine une demi-heure 

sous terre et nous voilà déjà surpris par la beauté 

des lieux. Une fois en bas du puits et après avoir 

pris quelques photos dans la salle du Cairn nous nous 

enfilons dans le célèbre méandre, méandre qui aura 

fait parler de lui car j’ai souvent entendu dire qu’il 

était plutôt redoutable et ce surtout à la remontée 

avec la fatigue dans les jambes. Pour l’instant la 

fatigue n’étant pas là et je ne peux pas vraiment 

dire qu’il s’agisse d’un méandre technique comme j’ai 

pu en rencontrer sur d’autres sorties. 

Un deuxième méandre nous conduit alors sur de 

jolis petits puits et enfin sur le puits Aldo (P41). 

Jusqu’à présent les cordes que nous avons croisées 

ne sont pas en superbe état bien qu’elles aient déjà 

été changées trois fois durant le camp qui a 

commencé il y a un peu moins d’un mois. Il faut dire 

aussi que 400 personnes avec chacune une façon 

plus ou moins bonne de descendre sur les cordes ça 

use le matériel assez rapidement. Nous voici arrivés 

en haut de la Grande Galerie, nous sommes à la 

cote -240 et l’aventure ne fait que commencer ! 

Nous apercevons enfin des cordes sur le côté de la 

paroi et comprenons que nous sommes au lac 

Cadoux. Heureusement d’ailleurs car on ne peut 

pas dire que c’est avec l’eau qu’il y a qu’on l’aurait 

deviné. Alors que nous venons de descendre 

plusieurs cascades (cascade du Petit Général, 

ressaut du Fil de Fer, cascade de la Tyrolienne) 

nos lampes pourtant si puissantes nous paraissent 

un peu faiblardes face à l’imposant éboulis qui se 

trouve face à nous. Je n’avais jamais vu un tel 

volume, c’est comme si nous étions en train de 

faire une balade en montagne mais en pleine nuit. 

150 mètres de dénivelé plus tard et maintenant 

plus de 4 h sous terre nous laissons Sabine et 

Jean-Luc au niveau de la salle des 13 où nous venons 

une fois de plus de faire quelques photos. 

Nous attaquons maintenant la partie sérieuse du 

gouffre. En effet l’eau est plus que présente 

rendant la communication parfois difficile et les 

mains courantes et divers rappels guidés 

permettant d’éviter l’eau nous font passer de -600 

à -740 relativement rapidement mais nous 

comprenons aussi que la remontée à la surface va 

commencer à être longue. Arrivés au sommet du 

Grand Canyon nous apercevons deux lampes qui 

(Suite de la page 1) 
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arrivent rapidement vers nous : ce sont Théo et 

Raphaël, venus pour nous aider à remonter des kits, 

qui arrivent déjà… Nous leurs demandons alors 

depuis combien de temps ils sont sous terre, 

réponse : Euh… environ 1 h 30 pourquoi ? Ben parce 

que nous ça fait maintenant 6 h… Vous comprenez 

donc bien que nous ne jouons pas dans la même cour. 

Ils nous expliquent qu’il nous reste environ 2 h pour 

atteindre le fond et repartent de plus belle dans 

une pente glaiseuse et raide qui nous prendra 20 

minutes supplémentaires pour descendre. 

Une fois à la salle des Huit nous retrouvons nos 

deux fusées en train de manger et continuons notre 

exploration qui nous mène maintenant vers la zone 

des -900. Le temps d’admirer le puits Gaché et la 

Grande Cascade haute de 27 m qui génère un 

grondement énorme dû à l’eau qui se jette 

violemment dans les rochers situés à sa base, le 

spectacle vaut vraiment le détour. On 

commencerait presque à en voir le fond, un cours 

passage à quatre pattes nous permet alors d’éviter 

la Baignoire qui, à première vue, porte bien son nom 

et nous mène peu après sur la Vire-Tu-Oses. Ça y 

est, le moment fatidique approche à grand pas, on 

va enfin passer la barre des -1 000 ! En effet, 

après un petit bout de main courante me voici au 

sommet du puits de l’Ouragan, encore plus imposant 

et magique que ce que nous avons vu jusqu’à 

présent ! J’arrive alors au fractionnement et me dis 

que je suis enfin à -1 000. Bien sûr à ce moment-là 

on ne pense pas à la remontée qui va être longue et 

fastidieuse. Je rejoins ensuite Olivier qui est déjà 

en bas depuis peu et nous partons vers -1 100 avant 

que tout le monde soit en bas pour éviter les 

bouchons à la remontée. Rien de bien compliqué, 

nous crapahutons dans les blocs et arrivons après 

une dizaine de minutes sur une superbe cascade 

(17 m) qui se jette dans le collecteur : pas de doute 

nous voici arrivés à l’affluent -1 000 qui jonctionne 

avec le gouffre de la Fromagère. Nous continuons 

un peu dans la galerie mais rebroussons rapidement 

chemin car il faut se tremper intégralement dans 

l’eau qui avoisine les 10°C si nous voulons continuer. 

C’était de toute façon l’arrêt prévu car être trempé 

ici n’est pas la meilleure chose que nous ferions au 

vu du temps qu’il nous reste pour remonter et 

déséquiper jusqu’à -600. Je vois alors avec Théo et 

Raphaël comment on va s’organiser pour le 

déséquipement. Ils vont donc remonter en dernier 

et dès qu’ils auront chacun un kit plein ils traceront 

devant nous et je reprendrais le déséquipement. 

Tout le monde ayant vu l’affluent -1 000 nous 

remontons. Bien que je n’aie pas trouvé que nous 

étions rapides pour descendre nous aurons mis 

environ 7 h 30 pour toucher le fond (comme quoi 

les branques ne sont pas si mauvais). La remontée 

se fait plutôt rapidement quand soudain je me dis 

que les kits derrière vont commencer à être bien 

pleins. Je m’arrête donc et dis à Pascal d’attendre 

un peu car je pense que je vais devoir reprendre le 

déséquipement. 5 minutes s’écoulent avant de 

revoir les lampes de nos deux amis. On a bien fait 

d’attendre un peu parce qu’en effet ils ont deux 

beaux bébés avec eux et malheureusement ils ne 

sont pas autonomes… Nous les laissons passer et 

remontons à notre tour. 

Première tête de puits que je déséquipe : bon on 

est sympa on va démonter les nœuds des Dyneemas 

pour les récupérer entières… 5 minutes après avoir 

bataillé à bout de bras pour enlever les Dyneemas 

mais en vain : font chier avec leurs Dyneemas… je 

vais tout couper avec mon couteau et on en parlera 

plus ! 

La corde est bien raide et n’est pas motivée pour 

retourner dans le kit ! Je tasse bien le tout mais je 

me retrouve rapidement avec un kit plein. Pascal 

ayant déjà un kit cependant moins lourd nous 

inversons nos deux kits pour que je puisse continuer 

de déséquiper avec un troisième kit qui est alors 

vide. Nous retrouvons peu de temps après le reste 

de l’équipe qui nous attend bien emmitouflée dans 

des couvertures de survie. Une fois la répartition 

des kits faite, nous reprenons notre ascension vers 

la sortie et elle ne va pas être des plus aisée car 

nous remontons la Grand Canyon. J’ai l’impression 

qu’il n’en finit pas… C’est incroyable comment on 

peut oublier la descente tellement il y a d’obstacles 

avant d’arriver au fond. Une fois arrivé en haut, 

Olivier reprend le déséquipement. Je suis juste 

devant car je sais que son kit ne va pas tarder à 

être plein en vue des cascades que nous remontons. 

Le réseau des Cascades passé (avec un rappel bien 

humide pour certains…), nous attaquons alors les 

(Suite de la page 2) 
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Coufinades et je dois reconnaître que j’ai plutôt 

hâte d’en sortir car le bruit assourdissant de l’eau 

commence à devenir carrément chiant ! Un peu 

d’oppo de temps à autres pour éviter l’eau quand 

soudain je vois le kit de Pascal qui est alors devant 

couler au fond d’une marmite. Bien sûr il est encore 

attaché mais je rigole déjà car au même moment 

Pascal est en train de se hisser pour franchir une 

marche un peu haute. 

Moi : Pascal, ton kit est plein d’eau. Redescends, tu 

vas être comme un con… 

Lui : Mais nan t’inquiète, il y a un bidon dedans, le 

kit flotte (il n’avait pas encore vu la situation). 

Moi : Bon soit, mais ça me paraît quand même 

chaud ! 

Il continua alors sa progression qui fut vite 

arrêtée, il faut dire qu’un kit rempli d’eau c’est une 

véritable ancre. Je lui dis donc de le décrocher et 

que je lui redonnerais après parce que je vois bien 

que ce n’est pas le meilleur endroit pour faire demi-

tour. Je lui dois bien ça parce qu’il m’a bien aidé 

avant quand je déséquipais. Une fois les Coufinades 

terminées je me réjouis déjà d’être enfin au 

bivouac. En fait ce n’est pas encore tout à fait ça ! 

On est encore à -600 il nous reste donc 100 mètres 

de dénivelé avant de pouvoir souffler et là… gros 

coup de barre… J’ai l’impression qu’on n’y arrivera 

pas… La marche est interminable, on passe dans les 

blocs, à droite, à gauche, il y a même des passages 

dont je ne me souviens absolument pas. 

Heureusement Pascal, qui a activé le mode 

« tortue », me dit qu’on est bientôt au bivouac et 

que chaque pas supplémentaire nous rapproche un 

peu plus. En effet nous y voici. Une erreur cruciale 

est alors commise : rentrer dans le point chaud, 

qu’est-ce qu’on est bien là-dedans. On mange alors 

notre premier vrai repas (ça change des barres) les 

plats tout préparés que nous avions achetés sont 

vraiment bien appréciables et redonnent du moral 

et de l’énergie à toute l’équipe qui n’est maintenant 

plus du tout motivée pour sortir du bivouac. Après 

un café bien chaud nous finissons par sortir nos 

têtes et réalisons qu’il y a quand même pas mal de 

kits à remonter mais ça on verra un autre jour. 

Notre mission de déséquiper jusqu’à -600 étant 

accomplie on peut maintenant ressortir un peu plus 

cool et tranquillement car les heures défilent 

rapidement et cela fait bientôt 19 h que nous 

sommes sous terre (là c’est certain les compteurs 

de profondeur et de T.P.S.T. seront complètement 

explosés une fois dehors). Le Grand Éboulis me 

paraît interminable, je ne me sens pas fatigué 

physiquement, en revanche je trouve ça dur 

moralement et je commence même à filer le cafard 

à Dimitri et Pascal à qui je n’arrête pas de répéter 

qu’il n’y a pas de fin. Alors que je n’y croyais plus le 

miracle se produit ! Enfin les cordes… Ouf, là c’est 

bon on y est presque. Le moral remonte alors d’un 

coup quand, lors de la remontée du puits Aldo qui 

passe assez bien contrairement à ce que l’on 

pensait, le premier méandre passé comme une fleur 

nous remontons le puits Garby et entamons alors le 

deuxième méandre. Étant chaud-patate je récupère 

un second kit afin que Pascal et Dimitri passent plus 

aisément. Maintenant on n’est plus qu’à -80 : ce 

n’est ni plus ni moins que la Sonnette donc on ne va 

pas commencer à faire les difficiles, on remonte 

alors tranquillement ce qui nous reste et j’aperçois 

assez rapidement la sortie et suis aussitôt dehors. 

Comme prévu record battu : 23 h sous 

terre, -1 100. Ça va commencer à devenir dur de 

faire plus… On se change alors au coin du petit feu 

qu’ont réalisé Olivier et Fabien, mangeons un peu ce 

qui reste, buvons et direction la voiture car on n’est 

pas encore à la voiture. Le chemin est rude et la 

petite montée de la fin et vraiment appréciable… 

Après une petite heure nous arrivons enfin à la 

voiture où nous faisons la rencontre d’un Usanien 

(Marc Gapp). La voiture étant pleine à bloc nous 

rentrons maintenant au camping où Sabine et Jean-

Luc nous attendent. Pour résumer un peu notre 

(Suite de la page 3) 

(Suite page 5) 
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sortie, le Berger c’est vraiment un gouffre 

mythique et je sais maintenant pourquoi. C’est vrai 

qu’il y a une grosse différence entre le -600 et 

le -1 100 mais il n’y a vraiment aucune difficulté 

technique dans la progression. En revanche il faut 

bien être conscient de l’engagement du trou au 

niveau de l’endurance mais ça m’aura permis de voir 

que je peux taper un peu dans les tours et qu’il y a 

un bon noyau pour nos futures sorties. 

La semaine aurait pu se terminer là, mais bien sûr il 

reste encore quatre kits à -500 et environ 400 m 

de cordes à déséquiper… mais pour le moment on va 

se reposer pour être en pleine forme demain tandis 

que Dimitri fait une petite sieste avant son départ. 
À suivre le mois prochain... 

(Suite de la page 4) 

Telle la trachée encombrée 

Jean-Michel Guyot 

Un jour, nous recevons une demande un peu 

particulière sur le site. Nous avons déjà eu des 

affaires similaires du genre : « un effondrement 

dans un champ débouche dans une galerie boisée 

allemande de la guerre de 14-18 » (LPU157, LPU158 

et LPU172), « une inondation dans les sous-sols 

d’une grande école nous conduit par un vieux tunnel 

dans les égouts de la ville » (LPU184 et LPU188), 

« une faille dans les fondations d’une nouvelle 

construction » (LPU186). Mais revenons à l’affaire 

d’aujourd’hui « un puits encombré de seaux ». La 

situation fait sourire, mais en fait les occupants 

des jardins perdent leurs seaux dont l’anse se casse 

et va rejoindre le fond. C’est aussi simple. 

Par une semaine caniculaire du mois d’août 2018, 

Pascal et moi avons rendez-vous avec deux des trois 

propriétaires qui se partagent la source d’eau très 

convoitée. Nous retrouvons l’une d’elles au 

cimetière de Laxou village. Nous la suivons jusqu’à 

son jardin à quelques centaines de mètres par les 

petits sentiers en terre battue qui quadrillent un 

très grand ensemble de potagers, vergers, etc. 

L’objet de notre venue se situe à l’intersection de 

trois jardins. Il est fait en buse de béton d’un 

mètre de diamètre, et sort de terre de 60 cm. Un 

toit en chapeau de gendarme maintenu par deux 

jambes de bois abrite l’ouverture sécurisée par une 

trappe en grillage. Sécurité enfant nous dit la 

dame. Un rouleau qui tourne avec une grande 

manivelle déroule une corde jusqu’au fond des 12 m 

de profondeur. La solidité de l’installation laisse à 

désirer pour se permettre de descendre dessus. 

Après quelques essais, une rapide analyse et une 

raisonnable concertation, nous acceptons la mission 

de récupérer les seaux au fond, mais avec notre 

matériel. 

Nous prenons rendez-vous pour le surlendemain. 

Jeudi 9, au matin, à 9 h 30 pour un retour sur place 

avec en plus Vincent comme assistant. J’installe un 

poulie-bloqueur et un palan pour une éventuelle 

remontée de force après un gros mirabellier. Une 

barre métallique en travers du puits supporte une 

poulie pour la dév, une corde fixe de secours et un 

morceau d’échelle spéléo. Un sérieux réglage est 

nécessaire pour aligner la corde au travers du 

grillage sans que cela ne frotte. Je saute dans le 

baudrier, j’enjambe la margelle et je m’engage par 

la petite ouverture. Nécessitant quelques 

réajustements, Pascal conforte le centrage de la 

corde avec un mousqueton suite à la tension par mon 

poids. Je me laisse glisser le long de la paroi vers le 

bas sous les flashs de la dame qui fait des photos 

en souvenir. Je me retrouve à faire trempette dans 

l’eau très fraiche. Vincent me descend un kit avec 

le treuil pour que j’y place le premier élément 

retrouvé en demi flottaison. Je remonte avec pour 

prendre l’air. Suite à l’orage très violent de la veille, 

l’eau est plus haute que la première fois. Il me faut 

un outil avec un grand manche de 2 m pour draguer 

le fond. La personne a ce qu’il faut dans sa cabane. 

Je redescends trifouiller dans la vase et récupère 

un tuyau de machine à laver, puis le deuxième seau, 

non sans mal, beaucoup plus gros que l’autre et qui 

avait coulé. En trois brassées, je remonte à la 

surface de la planète. 

Pascal remballe le matériel le temps que je me 

change. La petite dame nous a préparé le café et 

des boissons que l’on sirote en discutant autour de 

la table de jardin. 11 h 30, fin de l’opération, 

rondement menée, Vincent empoche un petit 

pourboire, Pascal le chèque de l’intervention, et 

nous prenons congé de nos hôtes en leur souhaitant 

bon puisage. 

azcazcazcazcazcazcazcazcazcazc 

https://usan.ffspeleo.fr/spip2129/spip.php?article1243
https://usan.ffspeleo.fr/spip2129/spip.php?article1256
https://usan.ffspeleo.fr/spip2129/spip.php?article1345
https://usan.ffspeleo.fr/spip2129/spip.php?article1408
https://usan.ffspeleo.fr/spip2129/spip.php?article1432
https://usan.ffspeleo.fr/spip2129/spip.php?article1421
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c Activités régulières 

• Gymnase : tous les mardis soir de 20 h à 22 h (gymnase Provençal, quai René 2, Nancy), 

apprentissage et entraînement spéléo ou escalade ; chaussures de sport propres obligatoires. 

• Piscine : tous les jeudis soir de 20 h 45 à 22 h 45 (piscine Nakache, avenue Pinchard, Nancy), 

natation ou initiation à la plongée (sur demande formulée à l’avance) ; bonnet de bain obligatoire ; 

entrée à 2,30 €/personne. 

• Nouveau local : régulièrement des séances de travaux de sécurisation, d’aménagement et de 

rangement ; venez travailler en semaine ou les soirs ! 

c Programme du mois d’octobre 

• le 29 septembre : Formation harnais Handispél au gymnase Provençal / Responsable : Christophe 

Prévot 

• du 29 septembre au 1er octobre : Canyonisme dans le canton des Grisons (Suisse) / Responsable : 

Emmanuel Belut 

• le 30 septembre : Visite du Spéléodrome puis des grottes de Pierre-la-Treiche avec les participants 

de la formation Handispél / Responsable : Christophe Prévot 

• les 6-7 octobre : Rassemblement canyon « Bachab » à Lauterbrunnen (Suisse) / Contact : Emmanuel 

Belut 

• le 7 octobre : Journée « Spéléo pour tous » à Pierre-la-Treiche dans le cadre des Journées 

nationales de la spéléologie et du canyonisme d’automne / Resp. : Christophe Prévot 

• du 12 au 14 octobre : Stage découverte-S.F.P. 1–S.F.P. 2 de spéléologie C.D.S. 10–LIGES à la Maison 

lorraine de la spéléologie à L’Isle-en-Rigault / Responsable : Christophe Petitjean 

• du 15 octobre au 16 novembre : Canyonisme dans les Blue Mountains (Australie) / Responsable : 

Emmanuel Belut 

• le 21 octobre : Initiation au gouffre de la Sonnette (Savonnières-en-Perthois) / Resp. : Théo Prévot 

 
c Prévisions 

• le 4 novembre : Initiation au gouffre de l’Avenir (Savonnières-en-Perthois) / Resp. : Théo Prévot 

c Activités régionales et nationales 

• agenda régional : camps, stages, expéditions, etc. sur http://csr-l.ffspeleo.fr/?view=programme.php 

• agenda national et international : congrès, rassemblements, etc. sur http://ffspeleo.fr/actus-

nationales-150.html 

• stages nationaux E.F.C. / E.F.P.S. / E.F.S. : http://ffspeleo.fr/calendrier-des-stages-27.html 

Toute l’année on recherche des bénévoles du club pour guider des groupes dans les grottes de Pierre-

la-Treiche ou au Spéléodrome de Nancy. Pour ces guidages, le club participe aux frais de déplacement 

et d’usure du matériel personnel à raison de 40 € par journée d’encadrement. Vous êtes intéressés ? 

Contactez Pascal Houlné, responsable des activités éducatives : houlne@orange.fr ou 07 81 66 10 22. 

Veuillez transmettre vos articles, propositions pour le programme et annonces diverses pour le bulletin 

Le P’tit Usania à Christophe Prévot : christophe.prevot@ffspeleo.fr ou 03 83 90 30 25. 

Programme des activités et réunions 

azcazcazcazcazcazcazcazcazcazc 

Campagne d’adhésion 2019 

Christophe Prévot 

La campagne d’adhésion 2019 est ouverte. Il est 

donc temps de penser à prendre rendez-vous avec 

son médecin et faire faire l’annuel certificat 

médical de pratique. Concernant les tarifs 

fédéraux, il faut compter sur une hausse de 

l’assurance Individuelle accident qui inclut 

dorénavant une assistance rapatriement. De fait els 

assurances Initiation 1 jour et 3 jours, et les 

assurances de masse augmentent également. 

Détail complet des tarifs fédéraux 2019 sur le site 

de la F.F.S. : http://ffspeleo.fr/tarifs-279.html 

azcazcazcazcazcazcazcazcazcazc 
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